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BULLETIN CE LIAISON N° 3

MISE AU POINT .

r Notre Bulletin n'est jjas un manifeste... notre Bulletin n'est pas un
cahier de travail... Notre' Bulletin n'est pas une circulaire administra-
tive.

C'est le lien qui unit les différents groupes P.E.C., c'est le témoi
gnage de notre amitié, de cotre unité de vue et de pensée.

Plusieurs camarades nous ont rapportes les réactions défavorables de
certains personnages officiels ou presque officiels. On nous a même dé-
claré que le Ministre de l'Intérieur n'avait pas aimé notre numéro de
Janvier.
'Il est certain que Monsieur Félix GOUIN est plus intéresse par le

Budjet 1946 que par la naissance des jumeaux MARTIN, et que Monsieur J0-
LIOT-CURIE est plus préoccupé par la Bombe Atomique que par le nombre do
bouteilles vidées à la dernière réunion des compagnons de La Cloche.

Aussi nous pensons qu'il est utile de rappeler que notre Bulletin n'
est pas destine au grand Public, mais aux membres actifs du P.E.C. Eux
seuls peuvent le lire et LE COMPRENDRE.

Cela dit, il reste entendu que les deux premiers numéros n'étaient
; pas excellents, et qu'il était façile de les critiquer (c'est d'ailleurs
la raison pour laquelle nous pensons qu'aucun de nos camarades ne l'a
fiait).

Nous le disons encore, notre Bulletin de Liaison sera ce que tous
ensemble nous l'aurons fait.

Donc à vos plumes,à vos crayons,nous attendons des tonnes de copies.

Stage d'ANNECY

Prévu depuis de longs mois, ce stage se proposait le double but d'in
former techniquement les camarades ne participant pas à l'expérience gre
nobloise, et de resserrer les liens de l'équipe. MICHAUD prit la direc-
tien des études et les mena de main de maitre.

Le dévèloppement des aptitudes culturelles comporta trois séances
û'entrainement mental, expérience pleine d'enseignement à la fois pourles professeurs LENGRAND et DUMAZEBIER, et pour les élèves- puisque les
premiers n'avaient jamais eu de disciples de ce genre, et que les second
ont pu enfin savoir ce qu'était cet "entrainemeht mental" dont ils avaie
souvent fait l'apologie Elles furent complétées par deux séances d'exprsion corporelle, au cours desquelles CICCIONS initia les "intellectuels'
lue nous sommes à la technique du déblocage. COUSIN traita de la cul.tur
spcrtive,' GIRAUD de la culture cinématographique, et Guy MICHAUD fit un
sxpesé général sur les cycles culturels.

Dans la série des activités techniques, il convient d'ajouter les
travaux des diverses commissions, dont les résultats sont des bases de
travail à longue échéance : Stages, Editions, Centre National de Doeu-
tentation, Fiches de Lecture, Culture sportive, Culture cinématographiquCulture touristique. Enfin peur ne pas manquer aux meilleures traditions
tu P.E.C. une journée fut consacrée à des discussions sur l'orientation
générale du mouvement et le plan des tâches immédiates à effectuer.



• Une Equipe qui, malgré la dispersion des divers éléments, se con-

nait, se tient coude à coude- un départ tangible ne travail collectif où
chacun a sa place à tenir -un espoir fondé,d'efficacité plus grande et de
rayonnement plus large : Tel est le bilan des 4 jours d'ANNECY.

Service STAGES.

Activités du Centre d'ANNECY ( suite du Bulletin N° 3 )
I 0 / Le Centre de Documentation et d'Etudes reste aux

Marquisats, mais les réunions hebdomadaires du B.E,
ont lieu le Jeudi à l'Inspection des M.d". J...

3°/ Le C.E.O. fonctionne depuis 8 mois à la Bourse du
Travail, sous l'égide de la C.G.T. et de la C.F.T.C.
Notre camarade MOREAU en est responsable.

Cours d'Entrainement mental :

MOREAU, ESPINASSE, BOUCLIER, RICARD et LE VEUGLE.-
Cours d'Histoire du Mouvement Ouvrier : THISSE et
MALLINJOUD.-

Cours d'Economie de l 'Ent repris e : MOREAU.--
3°/ La Maison des Jeunes : I, rue du Collège, a été démarrée par MALLIN-
JOUD. Un Directeur, DENVIOLET, s'est immédiatement intégré à notre équi-
pe. Nous avons pu créer une Association Départementale des Maisons de
Jeunes, avec les Maisons de TKONON et de CLUSES.-
i 0 / Les Bibliothèques Populaires : sont actuellement en sommeil.-

Tel est le panorama de nos activités présentes. Nous donnerons, dans
un prochain Numéro, quelques plans des stages P.E.C., organisés par notre
Groupe, au Centre des Marquisats (Stages d'initiation aux loisirs éduca-
tifs, Stages de réintégration des Militaires démobilisés à la vie civile,
Stages de formation des militants ruraux, Stages de formation des Cadres
de la C.G.T. ).-

LE VEUGLE.

Centre National de Documentation.

"Pas de pédagogie active sans matériel sur mesure", est
un des slogans devenus familiers aux militants d'éduca-
tion populaire.

Le C.N.D. tente d'être un vaste magasin où l'animateur
d'oeuvres post-scolaires ou de foyer rural, le directeur
de Maison de Culture, le professeur de C.E.O., le respon-
sable de Maisons de Jeunes ou de club militaire, trouve-
ront fiches de travail, guides d'initiation, panneaux e-

ducatifs, films, livres, disques, photos, etc...
Pour mettre sur pied une organisation coopérative groupant producteurs

e "t consommateurs, une association a été fondue par P.E.C., T.E.T., T.E.C.,
Gigue de l'Enseignement (etc...). Scn siège social est provisoirement à
Paris, rue Monsieur le Prince. Pour être sûr de répondre à la demande
de tous les militants de l'éducation populaire, elle commencera par faire
avec précision un recensement des besoins.

Cette grande' enquête sera lancée prochainement en particulier dans
potre cahier N° 3 .

M . DAROUX.
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LE P.E.C, A L'ETRANGER.

D'un voyage à Constance.

du^pont de KEEL marque une étape libératrice,
guère plus confortables, la marche du train de-

des nombreux ouvrages d'art en reconstruc-
sent-on la fierté d'être installé dans des wagons "réser-

Le franchissement
Les compartiments ne sont
meure aussi prudente à cause

tion, du moins
vés aux troupes d'occupation". Cette fierté se tempère d'ailleurs par leseul aspect des occupants : permissionnaires silencieux, familles d'offi-
ciers groupées autour de quelques conserves américaines dont la dégusta-tion tient lieu d'entretien.

L'arrivée en gare de CONSTANCE n'est pas très brillante. Sans
doute, tandis que les Allemands font la queue devant■le contrôleur de
sortie, celui-ci laisse-b—il passer les Français sans leur demander même
un passeport (car ils n'ont besoin d'aucun billet en territoire occupé).Mais comment les reconnait-il ? A leur tenue néb libée, ou à certains si-
gnes de raidissement devant 1'"ordre allemand" ? Venant de France, on est
frappé de ce que tout est net à CONSTANCE, comme en SUISSE
des fonctionnaires, la silhouette des maisons, l'entretien
l'allure un peu lente, grave, mais très sure des passants.

l'uniforme
des jardins,
Des groupesd'enfants travestis traversent la ville en chantant à l'occasion deB

jours gras
inquiétude
toujours dans
dres.

: leur joie saine et
et .l'instabilité des

forte contraste douloureusement avec 1'
services de l'administration française,

l'attente de nouvelles directives et de nouveaux ccntr'or-

François DUCP.UY.

C'un voyage en Allemagne.
* ; On nous avait prévenu à la 5ème D.B., il valait

mieux arriver libre d'idées préconçues en matière d'
éthique et d'esthétique militaires. Les clichés n'y
avaient point cours, ni l'épluchage des patates, ni
l'adjudant Flick, ni les graffiti dans les latrines,
ni en bref aucune de ces ineffables traditions, qui,
au travers de dizaines de générations de conscrits
avaient incontestablement fait de l'ex et très démo-
cratique Armée Française, le premier Centre de Docu-
mentation de Culture Populaire en même temps que 1'

authentique Conservatoire des Archaïsmes Réunis. On nous avait prévenus;»ais lorsque la 36 cv nous eut déposés au Feldberghof, nous ne pûmes qu'
éprouver une solide compassion pour ces impénitents civils; ils s'ebsti-
nent chaque week-end à s'entasser dans les ridicules Chalets de la Croixûô Chamrousse. Puis, nous .,agnofis nos chambres où un bain chaud nous
attend.

Au matin, nous attaquons notre programme. Cent cinquante gars. Tout
aa suite notre gros souci est d'éviter le quiproquo : comment dans cette
Masse de skieurs uniformément équipés "façon Emile ALLAIS" distinguer
^Va ls et militaires, "hommes" et "officiers". Jamais les cours de psy-
Oûologie appliqués ne nous parurent plus abstraits. Nous décidâmes d'em-
ployer nos méthodes intuitives. Les résultats de cette décision furent
lô'marquables; dès le premier entr'acte je devais voir l'un de nous don-
ûer d'amicales et familières bourrades sur l'épaule d'un colonel en lui
aamandant : "Si c'était bientôt la Classe" .



Plus tard, alors que me livrais à mes douces, innocentes et que-
tidiennes manies professionnelles, un skieur entra dans la salle de
conférences - Il suscitait quelque curiosité ; "quelque châtelain du
voisinage" pensais-je, Mais notre conversation terminée, le châtelain
ee leva et dans un style rageur et incisif, qui n'était pas sans me

rappeler le camarade St Just dans ses imprécations des grands jours,
se mit en devoir de jeter bas toute la vieille et traditionnelle cons-
truction militaire d'autrefois, et, particulièrement, ses casernes - A
né rien cacher, le signataire jubilait ( l'on ne traîne pas impunément
son temps de service, il est bien rare qu'il ne subsiste pas une rage
de dents mal guérie ), Tout de même, il y allait un peu fort le gars :

avec un topo comme celui-là, il n'y couperait pas de la tôle, même à 'la.
5ème D.B.- A 1'admiration s'ajouta donc quelque compassion et, sa dia-
tribe terminée, je fus prêt à en témoigner à l'orateur, lorsqu'il vint
vers moi, me serra chaleureusement les deux mains et se présenta ;
» Général SCHLESSER". .

Depuis lors, je me remets lentement d'un traumatisme affectif.

L . CICCIONE.

VIE DE L'EQUIPE.

Diffusons, Diffusons, Diffusons.

Chapeau zazou, visage inquiet et sombre, sourire égrillard, c'est
Marcel HER2, le dernier arrivé : espérons que son bagout et ses effort."
persuasifs sauront donner à nos éditions un public sans cesse élargi, Er.
véritable camelot de la Culture Populaire, il sera bientôt sur les pla
ces publiques, manches retroussées et chapeau dans la poussière, harar.

guant les foules et répandant la manne céleste,au Bulletin de Liaison
le plus souriant (car il en prend la responsabilité maintenant) ai ma-

nifeste le plus sérieux.

DUMA2EDIER_en SUEDE. Muni d'une cnorme va'Jjes.

d'un sac tyrolien et d'un sour.iie épanoui,Mr.-
le Directeur du P. E* C. est parti pour la SU.ki.c

via Paris...
Bon voyage, Monsieur DUMAE'DIEF
Et a STOCKHOLM, débarquez sans dommage
Bon voyage, Monsieur DJU/.2 'DIEP
Restez là-bas, si le pays vous pla.it.

ORIENTATION . Le Dimanche 10 Mars, les camarades du P.E.C. s.1 retrouvaient
chez Paul LENGRAND pour essayer de définir la position politique générale
des Mouvements. Un compte-rendu détaillé de cette réunion et des deci-
sions prises à Paris dans la journée du 13 paraitra dans notre prochain
numéro.
SUGGESTIONS . Notre Centre de Pecherches, anciennement appelé Bureau d'

Etudes Général.es, a l'intention de changer encore une fois sa raison
sociale. Nous prions tous nos camarades de triturer leurs méninges et
ce nous envoyer les résultats de leurs cogitations.
On nous a proposé la "MICHfDDXEPE"...
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UN STAGE RESERVE AUX CADRES

à la manière de J. PPEVERT

Un parc vert
Un château gris
Un lac bleu clair
Un cuisinier cramoisi
Un arc en ciel d'opinions
Une palette de points de vue

Une collection de timbres de voix
Un stage réservé aux cadres.

Un crâne chauve qui vaticine
Deux jambes croisées
Trois têtes blondes qui voisinent
Quatre arbres verts sur la croisée
Cinq nuits sans lit
Six thèmes ae vie, système de vie
Sept idiots, c'est complètement idiot
Un sta^e réservé aux cadres-

Dix mains qui prennent des notes
Cinq autres qui se tournent les pouces
Un interpellateur qui dénote
Deux gars qui chahutent et se' poussent C.(v
Des crayons qui écrivent ï'
Des mâchoires qui mâchent
Des exposés qui dérivent 4
Et plusieurs chansons d'apaches %
Un stage réservé aux cadres.

Un plat de pommes de terre
Trois inspecteurs principaux
De la confiture un peu amère
Un point mort et un quart d'eau
Une Frangine blonde, un nez tordu
Une entrecôte, une conférence sur le sport
Cinq couvertures, une panne d'essence
Et une séance ds déblocage
Un stage réserve aux cadres.

Un chauve qui crâne
Un crâne qui chauffe
Une aptitude sans réserve
Une réserve sans aptitude'
Un entrainement mental
Un mental mal entrainé
Un bureau de recherches et sa chaise
Une aptabilité avec son mode d'emploi
Un stage réservé aux cadres.

.../.



Une soirée dansante
Deux chocolats bien chauds
Quatre baraques et leurs charpentes
Un bon chauffeur et une auto
Un stage réservé aux cadres.

La promesse de revenir
Ma foi ; un assez bon souvenir.

Marcel H E P Z

CULTURE POPULAIRE ET CULTURE MARAICHERE.

De la brillante allocution prononcée au cours du stage d'ANNECY,
par notre ëminent collaborateur Guy MICRAUD.

Y a t'y ou y a t'y pas aptabilité
Y a t 'y ou y a t 'y pas aptitude
That^is the question (SHAKESPEARE)

Le problème était ainsi très nettement délimité; Très contracté
dans un complet sobre; le front rasé de près, MICHAUD machinant sa

mèche; mâchant la mouche; mouchant le mioche; un oeil sur l'auditoi-
re ; l'autre sur son étoile; commença en ces termes : (Je saute volon-
tairement le préambule'qui nous entraînerait trop loin et j'entre de
plein pied dans le vif du débat; le début du débat déjà débattu d'en
bas). La peupliculture, Messieurs et chers camarades, doit se rame-
ner à la culture tout court. La bêche et la charrue, la cognée peur
les têtes de bûches, la scie peur les petites têtes de sifflet; le
râteau pour les râleurs; rendons la binette aux binettes; la brouetta
aux intellectuels à la tête lourde; le soc aux sots; le CIC aux secs,
le suc en sac.

(Je coupe court et passe les développements substantiels vu les
méthodes pour extraire les racines, casser les pieds, boutturer les
musiciens en fleurs).

Nous en arrivons enfin aux commissions petites et grandes , qui
devront obligatoirement se tenir dans la feuillée. On crée, et c'est
la que nous arrivons au plan de production, plusieurs commissions,
disais-je

Culture du poireau(Peupliculture). Culture du navet (Cinéma).Cul-
dure des petites têtes en forme d'étoiles(astrologie). Culture des
radis(école des trésoriers). Culture des racines de pissenlit(affai-
res étrangères). Culture des fraises(esthétique du visage). Et enfin
Culture des poirés(milieux -et institutions).

A la fin de cette brillante suite d'arguments, comme la goutte d ;

«au qui met le feu aux" poudres,vint la conclusion attendue,qui déchai
na l'enthousiasme général = La Constellation,Messieurs,la constella-
tion voilà 1'avenir,Prenez beaucoup d'étoiles et beaucoup d'optimisme
Mélangez jusqu'à ce qu'on n'y voit plus clair,en vous tournant sur

vous même,faites cuire à feu bien rouge. Vous aurez : opaque, à pic,
un PEC.

Je laisse mes lecteurs sur cette impression impérissable,
François de 0RABANNEIX.



Nos annonces classées par H,M.
-7-

Perdu point mort sur route
GRENOBLE-ANNECY - prière rapporter
centre forte récompense - F.D.

Achetons "bons de déblocages
tcutês conditions - faire offre

<JCCI ONE - GRENOBLE.

Echangerais foie empâté contre
pâté de foie -HENRY B.-GRENOBLE.

Avons perdu un dimanche matin
au stage d'ANNECY - Le rapporter
à Guy M.

A vendre Brevet jumeaux - Pro-
cédé MARTIN - P.E.C.- GRENOBLE.

Liquidons lot important préju-
et routines - prix intéressants

conditions exceptionnelles.

Passez vos vacances au centre
des Marquisats - eau chaude et
froide à tous les étages- chambres
chauffées- vin à discrétion- con-
fort modéré- prix modernes.

Echangerais Renault vieux mo-
àèle contre voitur.e à âne avec ou
sans animal.

L'heure est grave.
Technique et politique
s'affrontent. Comment
concilier de tels ad-
versaires , A en croi-
re certains camarades,
la gastronomie nous en

offrirait le moyen. Et
déjà les fervents de la tactique
préconisent la création d'un nouveau

prototype :

Le RESTAURANT du PEC FIN
Casse-pieds à toute heure,

qui dispenserait,au ccurs des repas
techniques, les enseignements sui-
vants .

- mettre" les pieds dans le PLAT
- y aller avec le dos de la CUILLER.
- ramener les cheveux sur la SOUPE
- circonvenir les grosses LEGUMES
- GIGOTER
- SALER le copain (pas trop)
- noyer le POISSON
- faire son FROMAGE
- utiliser les POIRES
- tifer les MARRONS du feu
- mettre de l'EAU dans son VIN

(faire semblant)
- ramener sa FRAISE

Charles en rit
(libre à vous d'en sourire ou

d'en pleurer).

Si le nez de PORTE avait été plus court, La Face du Stage en

eut été changée.

- BONNE HUMEUR -

Comme toutes les grandes idées
-Le P.E.C. suscite des moqueries
Le PEKINS on nous a traités

Moralité :

Le P.E.C. a ri.

Notre devinette du mois :
" Il est allé en AFRIQUE comme

vous le savez, pour y faire
ce que vous savez. 11

Qui est-ce ?

(Réponse page 8)

L'aptabilité est à l'aptitude ce que l'églantine est à la rose

: e "t le canard au cygne.
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- SENTIR SES -MAINS -

J'aime sentir mes mains

Apres la journée pl ine
Leur goût de terre à pain
La grosseur de -leurs veines

J'aime sentir mes mains
Suant la grosse peine
Douleur le lendemain
Mon corps tu les fais reines

J'aime sentir mes mains
Ardentes capitaines
Lançant l'appel des refrains
Dans la çité urbaine.

J'aime sentir mes mains
Au chaud dans les mitaines
Quand l'hiver souverain
Gèle les fontaines.,

J'aime sentir mes mains
Les plis remplis de haine
Terrible gagne-pain
Tourne la longue chaine

J'aime sentir mes mains

Deux, douces châtelaines
Quand caresse les seins
De ma petite Hélène.

J'aime sent1r mes maris

Dans l'eau de notre Seine
Brassant le grand chemin
En route dans les plaines.

J'aime sentir mes mains

Joyeuses éoliennes
Quand nous courons Romains
Sur les pistes anciennes.

G. COUSIN.

- STAGE POUR LA LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT -

Avec une inégalable régularité dans l'horaire des retards, le Sta-

je de la Ligue eut lieu à URIAGE du 4 au 10 Février.
Les stagiaires étaient venus des 4 cc-ins de France à la découverte

des -méthodes actives du P.E.C., harmonisés par les premiers accords et

les premiers soupirs du duo Ligue- P.E.C. avec solo de sifflet.

Fidèle à la tradition des stages, celui-ci eut un départ assez

mouvementé; mais après quelques utiles mises au point, il se déroula aans

la plus parfaite cordialité. Il franchit aisément les différentes étapes
Qui du flirt conduisent au mariage . en l'occurence, après d'indispensa-
oies préliminaires, et posant la question dans toute son ampleur, les

trois cycles d'études donnèrent lieu à d'actifs débats eu aooutirent à

une solution de synthèse. La méthode de travail adoptée permit, jusque ■

uans les détails, la plus fructueuse collaboration de» meures du P.E.C.
et de la Ligue.

La partie la plus importante du sra0 e fut réseï ée à l'étuae des

méthodes actives appliquées à la pédagogie des adultes et complétée par
les problèmes de formation des Cadres et de production d'un matériel

culturel et pédagogique.
Après quatre jours de méthodes actives non pratiquées, d'histoire

avec et sans batailles, d'initiation scientifique différée, le stage
connut sa minute pathétique, lorsque Eenigno,- de l'estrade où il avait

harangué la foule, tomba dans les bras d'un grand maitre de la Ligue,qui
le reçut, la voix et les yeux x^lsins de larmes.

De fraternelles et vesperaies agapes terminèrent ces quelques
jours de vie commune, dont nous dirons ,en reprenant la formule de

huMAZEDlEP qui, pour être originale, n'en est pas moins précise, que
' lse résultats ont dépassé les espérances

Service Stages.
Réponse de la Page 7 : A GIDE,



PEC... CATIS NOSTEIS.

ANNECY quelle enchanteresse perspective peur les "PECS
roulant vers les Marquisats}... Ce qu'on allait s'en
payer du farniente!... Mais,dès 1'arrivée,plus d'illu-sions: la réalité dure,implacable- Adieu,eau,barques,banquets,soirées!... Les pauvres Pecs,mâchonnant leurs
espoirs déçus,contemplant d'un oeil éteint tous ces
biens dont ils ne jouiront pas,se retrouvent transis
dans l'austère bibliothèque où dans la cheminée monu-
mentale le petit poêle accepte de fumer mais se refuse
à chauffer.

Ccup de cloche! Au travail! Ils sont là, assis sur de hauts fauteuil
hiératiques, aux sculptures moyen-âgeuses, aux sièges aussi peu adaptésà l'éthique d'un mouvement d'éducation populaire qu'au confort de leurs
chairs délicates.

Ils bossent, ils bossent toujours, sans trêve ni répit, refoulant
les tentatives exogènes, la perspective d'une promenade sur le lac sen-
timental, d'une ascension casse-gueulesque. Enfin, la nuit... hélas!...

Baraques humides et glacées, châlits et sacs à bidcche ultra mili-
taires. On claque des dents. Un calorifère remplacerait avantageusementla "franche camaraderie". On troquerait bien un brasero contre un kilo
d"Esprit d'équipe".

Tout a une fin. Après quatre jours de labeur consciencieux, voilàle moment des adieux, congratulations, serrements de mains, émotion du
départ. "Ce n'est qu'un au revoir mes frères"...

Puis, les uns à pied, d'autres dans la-"Fulgurante" de MICHAUD, les
derniers dans la "Capricante" du PEC prennent l'envol.

Et chaque groupe d'exprimer des critiques, des regrets(on fera mieux
la prochaine fois!) et l'on papote, et l'on daube généreusement sur les
absents... et dix minutes plus tard... on se retrouve au grand completdevant une tasse de vrai chocolat, au vrai lait, au sucre véritable. 0
œiracle d'une même conception du "style de vie". 0 splendide résultat
d'un même élan idéaliste dans 1' "Esprit d'Equipe" .

-c-o-c-o-c-o-c-
jXTRAITS DE LETTRES .Nous extrayons les passades suivants d'une lettre
Que nous avons reçue dernièrement.

Nous vous les soumettons sans commentaires... Ils parlent d'eux-mê-
®es. (il est bien entendu que nous tenons le texte in-extenso de la let-
■tre à la disposition de nos camarades qui désireraient y répondre).
n

11

Depuis, concevant la pédagogie sur un plan beaucoup plue
{ vaste, je voyage et travaille pour me mêler aux hommes et agg,randir le\ t
cerveau à la mesure des conceptions actuelles...
|h

» "Je vous signale que je suis moi-même spécialisé en matière cultu-
n^He et pédagogique; ma femme, elle, poursuit des expériences d'horti-
culture sans bêchage et qu'ensemble nous expérimentons sur nous-mêmes

una alimentation rationnelle. Pour ce qui est de ce que je puis vous of-
irir d'ores et déjà de tangible de mon effort d'adaptation au peuple,jeMentionne une histoire comparée de la Civilisation avec projection spa-
jiale(afin de concrétiser la durée et* la relation entre les faits avec

je maximum de conscience des choses). En ce moment, et si j'en ai encore
j-® loisir,bientôt, je travaille à une histoire de la Terre d'après le
®eme principe.

3 ô crois être dans l'intention de votre action. Puiseé-je'lentêt ne plus être un apôtre solitaire!
Salut...


